
Mo(IIONS D'ABONNEMENT; 1ANN NCE

I5I OISi)i Du lIo -à J, -avec-

Ilut j LINSERTIeN DE TOUTE ANNONCE.

V'o2 Btffjaemthe, 27 !dai 1892 FYo. il

A VI S date du 29 mai I 852, adressée aux droit de posséder, d'acquérir et de immédiate de la rénte, tandis.que
préfets, s'exprime ainsi : recevoir, par donation ou autrement, tout autre déposant ne peut versez

L'abonriement à ]Ecour toutes , Si elles demandent l'approba- 'des biens mobiliers ou immobiliers plus de 2,000 fis par année. e1 ' t
les.pcrsonres ne ftisant pas partie de tion, vous vous empresserez de les qu'elle qu'en soit la valeur, et jouis- peut demander la joussance~ de la
Ytqidok St.Joseph est de 5o ccii- accueillir et vous n'exigerez de chan- sent en outre de tous les avantages, rente que deux anis au moins après
tins jpar a.nnée payable rigoureuse- 'gement dans leur règlement que aýsurés par le décret du 26 mars le dernier versement
2"ctia¶~nèié-e'est-à-dire' dans le pour- les articles en contradiction I1852;I _ __________

c6cws lu xîols. qui suit la date c% flagrante avec l'esprit du dce - e oitscnttése
_ e ý - i-in de * abonnement "Toute société ancienne ou flou- vertu de ce dermier décret, et qui £La monnaie a une va"pu éqvlee
TO'i* abonnement non ainsi payé velle dt-vra, pour être approuvée, ad- sont ap>prouiées par arrêté du minis- etls dus objet& f*hange.
la e *sc«a ré &'ai au p: ix de mettre des membres honorairesfaire tic de lntérieur dans le départe.
ctk.] ~ie jmi ait cxcep- nommer son Président par' le Prési- 'ment de la Seine, par arrêté du pré- Quand je.veux vendre un objet
tûocýtfé règle et Vo nacet dent de la République et ne pas. pro- fet dans ' les autres départeintrnts , que j'ai fabriqué, comme dms -4bots
pagdi «ti m-iie cri paiement. mettre de scouts cajitre le chma- 1auxquelles l'approbation confère les1 ou des fagots, jévaluc sans -peine la
LJUra J esifourrnigratis à tcons ge* hors de l% voqs avez toute lati- divrrs'privilèges indiqués par lc é quantité de moniz quejepisde-

1ïie ; éietüflîon St.JScplbde tude pour accepter ce qqce 1e teip cret précité, mai qu nepuetmne-r échange, parce que je
st ~ ëii - "-i - , <d r tz xp6lknce MsJpséer que des blens oiers t sais czqi'ils sn'ont.caûtêdQJounécâ

tës., 1'apprbation. donnée k, u n èt eg Èoi i don la vaerj'y ai d épn<,- aln telligence -ezt d a.

~t ~ l;a Scé. de ces SLZiét6S voul dispensera de ri'xc&de pas e5,oo fir.;dew parce que, enfin: je -coitnais

Nous comptons -tuî le dévouement provoquer une fondation nouvel-e> s 3 30 Enfi les Sociétés privéesqui la valeur cri argent d£une journée de
de tous xrois confr&es aux intérêt la pre'.iière suffit aux besoins et à la existent en vertu d'une sirnp' a uto.- mon travai Mari vcasin cmnfait au-
de l'Uffon St-Joseph pour so2iciter J ppUatiofl de la localité." risation de police accordée par les tant pour ce qui le concerne etnous
des abonnements auprès des perso- Faire nommer le président par le préfets et qui, placées sous lc régime arrivons à noub entendre.
nes qui n'en font pas encore - de l'Etat consacrer le principe 1des lois relatives aux associations, 'Sans la monnaie, ce serait bien
C'est là un moyen de propagande eni dt !'admission de membres honorai- n'ont d'aut.-e droit civil que celui de: plus difficile. Si, eni effet, moi qui
mcnc temps que unlC source d, re. res (la présence effective de cz-s mem- faire des dépots de fonds aux cais- fait des fagots, je demande à mon
venus Pour la Sociét(L bres n'étant pas légalement néces- ses d&i-argnes jusqu*à concurrence voisin, le sabotier, le prix d'un -cha-

saire au début>, ne pas promettre dz 'de 8,oo. frs, y compris les intérêts peau qu'il vient d'acheter, et s'il me
secours contre le chômage - telles accumulés. Cette autorisation de po- répond qu'un chapeau vaut trois pai-
sont donc les trois conditions que lice nécessaire pour l'ze ice des so- rcs de sabots, serais-je bien avancé ?'

SECOURS MUTUEL l'adrni-istration impose aux Socié- ciétés privées n'implique pas néces- Ne faudra-t-il pas que je sache com-
tés -Intérieures au décret pour leur sairement pour ces dernieresila facul- bien une paire de sabots vaut de fa.

UÉGISLATIoN FRANÇAISE conférer l'approbation. Ité& se ràa.J#i, l'autorité municipale Igots, et que je fasse un calcul plus
Les foralités adiministratives à demeurant investie du droit d'auto- ou, moins compliqué pour dfrc, cil 4j

Les Sociétés fondées postérieure- remplir par les Sociétés qui veulent riser les réunions et, aux termes d'un déecompte, combien un chapeau vaut
ment au décret du 26 mars z852 obtenir cette approbation, consistent Idécret rend-, le 25 mars 1852, cMdt. 1 e fagots. Mais S'il rMe répond : Un

sont de deux sertes:* les unes sont dans la transmission au préfet, pour Iautorisaion .-ard !oujour.s ré-VcabÙ. chapeau vaut une piastre, je sais cr-
communale, c.-à-d., aux ternes de les départements et au ministre de Depuis î84. jusqu'à la »promul- que jai à faire pour c- avoir un avec
r'aea. le du d<i&rt, crées Il'par les l'Intérieur, pour le département de gation de la loi du 15 juillet i 85o, le le prix de nmes fagots qui valent tant
seins du 'maire et du curé"I. Le la Seine, d'une demande d'approba- gcivecnent ne pouvait dissoudre la pièce. .
prfect déclare leur utilité après avoir tion accompagnée. des pièces ci- les Sociétés de Secours Mutuel,pour Mais l'utilité de la monnaie ne..
pris l'avis du CnelMunicipal.Cha. après: motifs politiques ou autres, qu'après consiste pas seulement à -servir d'in-
Cure de ces sociités peut enibraster rO Deux exemplaires des Sta- avoir obtenu contre elles une con- temédiaie commode pour le Lalcul
dan'Ssa dironscriptôi deux ou plu- tuts; damnation judiciaire ; un des articles dans les échanges Sa xra±ue de
seurs communes vÔisinc*' entre elles 20 Une liste nominative des de cette loi lui donna le pouvoir de marchandise connue et acceptée de
oRsqUe la Ppuation de chacune ýst membres,, tant honoraires que parti- le dissoudre à condition que le Con-, tout le monde, de. marchandise

inférieuire à milkllaitants. Lesan- cipantýs, avec indication de lâge et 1scil d'état serait préalablement eri- Jn'est pas susceptibl de- s'avari
tres- aux trzâéî'*de * Vai 128, s'éta- de lapmo1=sion de ces derniers. tendu. L.e décret susmentionné du qui conserve une valeur à
'blissèni endehbrs de 11ction' muni- 3 0 'Un état de la situatlon finan- 25 mars 18527 en remnettant cri vi- constante, tout cela fait

caen par initiative departiculm ier. re. gueuiý la, loi de 1834, a supprimé l'a- de nous.échan.,ev*olon
Le péet- pieut 'les« approuver an Il résulte donc des diverses dispo- vYb du Conseil d'état. duits deson.travafl
prendre l'avis du consil 'rnunicipa1. sitions que rous avons jusqu'iJ ana- A Jâ art la faculti de faire des dé- 1 naie qui cri repr
Ces dzzm catéÉorics de sociétés dloi. Iys.<es, qu'il existe trois lar ts de' p6ts aux cisses d'épargnes, les ý%o- lcur Pour le

et ecorforier strictement aux soriýtës: ciétés; privées. pe-uvent, quand ellcs cssaire que
d3iver-necondlitions qur nous avons 1 Oýc Soiéé ramnws 7 Jcorin opèrent des versements à lacas nosr

- étab%ýmEnts dffitilité pblique, en des retraiter, verse-r sur la tète d'un tres o
-Quzmritiù&, 3ocietës fcirmées anté. verta de la loi du 15 j ailet 183o, qui même individu :a somme nécý,saire von

Vieurcnien" au d6=re: du z6 mars sont constitiiées par un décret. rer- pour constituer une rentz siagêredc i
1852, unfe circulaire ministérielle e du sur 11% is du conseil d'étaàt, ont le 7Sn fta et. demander la juuissance
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*ressaires à notre existence. Elle fa- solu unanimement que les résolu-' duc, D. Damairie, H. Gaudette, J. B.
cilite ainsi la circulation et l'usage tior.s susdites en date du 22 février Hevey, F. Lajoie, Ls. Cordeau, J
des produits, elle nous invite au tra- Jet 4 avril soient rescindées d'abord. Benoit, J. B. Mori n et J. H. Morin.
vail qui les multiplie. Après délibération, sur la proposi- Après lecture et sur proposition

L-es peuples civilisés ont pris l'ar- tion com muniquée à ce comité par de AI. D. Duniaine, secondé par M.
gent pe .ýr monnaie, de préférence au un délégué du comité susdit des ci- Jos. Leýuc, il est résolu unanime-
verre ou au fer, et à tant d'autres t toyens de contribuer à la fête natio- ment que les deux derniers rapporti,
marchandises au moins aussi utiles, nale de la St Jean-Baptiste par le soient approuvés.
précisément parce que l'argent est chômage, et le même jour, de la fêté Anplications pour bénéfices de
une marchandise qui ne s'altère pas patronale de l'Union St.Joseph en MiM.:
à l'air, et qui n'est F s fragile, parce1 payant (c:tte dernière) pour chacun J. C. Rouleau, 17 mai (ville)
que l'argent est facile à transporter de ses membres résidant en cette Treffié Pincinse, 16 mai [St-Mar-
et à conserver, faciIe à diviser en willc, la même capitation contribu- cel].
parties égalcç. taire que pur le premier projet de Pierre Baillargeon, 17 mai [Athols

L'expérience a d'ailleurs appris célébrer une' Fête commune pour les Mass].
depuis longtemps que sa valeur va- Sociétés de Secours Mlutucl et de la Résolu de payer aux, malades sui-
rie dans des limites très peu cor'si- St-Jean-Baptiste" vants, les certificats voulues ayant
dérables , de là ses avantages comme M. Henri Langelier fait motion,se- été d.iposés devant ce comité:
gnonnaie, mais un comprend très condé par M. François Lajoie :At- Pierre Baillargeon, du =G avril au 3
bien qu'on pu:çse se servir d'autres, tendu les conditions susdites offertes mai .... .. ........... $ 6.00
matière-, telles que l'or, la platine eà l'Union St-Joseph , Alex. Champigny.du 2*nmai au
nickel, etc. Sur la côte d'Africueti, Attend. l'opportunité, pour cette 22 mai...................6o
or. emploie pour cet objet dc.. ci. dernière, dc favorit;er les efforts des J. de Langis, du 8 mai au 22
quillages destinés à faire des karu- citoyens en rapport avec cette célé- mai ..... ............... %... 6.oo
rées ,chez les nègres de l'inté-;ieur, la bration qui oblige aussi ses membres Jos.Cabana,du 8 au 22 mai.6.00
poussière d'or et les dents d'élé- comme Canadiens-Français et en A.Lemoinedu 8 au 22 ni...- 6.oo
phants forment la monnaie courante, tant qtv.a membres d'une association L. Turcotte, du 8 au 22 mai... 6.oo
En Russie. autrefois, on se servait de exigeant cette qualité pour l'admis- Qv. Côté, du 8 au 22 mai ... 6.oo
pcaaur, de fourrures, e'c. sion d'iceux ; Chs Maison, du 8 au 22 mai.. 6.oo

Il ~tfacle mantnan, e cm- Attendu les changements fraits au L. Monjeau, du 8 au 22 mai.. 6.oo
prendre ce qu'est la monnaie qui pregranime, d'abord consenti par J. B. Bergerondu 8 au zc mai. S.So
passe par nos mains. C'est une toutes et chacune des Sociétés de Dosit. Duval, du 12 au 22 mai,. 1.50
marchandise que nous avons reçue Secours Mutuel dec cette vileet mal- Ré- .J.Barré, du 3 au 19 mai.. 4.50
en échange de services rendus à nos grié que des délégués aient été nom-
semblables par notre travail. Nous mes pour executer ce programme ou E.xsemble ... ........... $95
n'avons plus à notre disposition le un programme par eux déterminés Demandes d'admLsion et certifi-
produit de ce travail, mais nous en de façon à céléb>rer conjointement la cats requis pour les aspirants sui-
avons l'équivalent dans notr-e pochxe. fête des Sociétés de Secours Mutuel vants qui sont déclaréi admis '
'Aussi, ménageons-:a bien cette piè et de la St-Jean-Baptiste; Arth. Belisle, scieur, 29 anis, Roxton

nionae n'en làîsoim jam;%is 1Qu'il soit résolu : Falis.
~~~~à J.piammn7u n é. ésol u tio nd ,ý cutvtur, 39 -ans

assuer ourï~Tir ntresu1- il'Union St-Joseph à- St-Il cinthe xn '"

Lance et celle de nos familles , c'est' aatorisant le Comité de Régie a or- Fms Beauregard, cultlvateux,; 33 ans,
le ri d ntr ve, enon-ybin.ganiscr la célébration de la fête pa- Roxton-Faîls. 1Poupri l'se ordiire, nonsey siert ta-nale et en imposer le coùt de re- Philippe Benoit, cultivateur, 21 ans,

effectivement d'autres métaux, pulus vient, par répartition, à chacun des Roxton-Fails.
particulièrement de l'or, pour la con- membres de cette ville ; qu'une con- Horn. Grenier, tanneur, 27 ans, C
fection des monnaies. C'est encore tribution de quinze centins soit Roxton-Fails
son poids qui fait sa valeur:. l'or est maintenant imposée et devienne due Charles Allaire, cultivateur, 42. ans, i
une marchandise comme l'argent, en juillet prochain ; que le total de St.Ours. a
seulement à voids égal, il vaut envi- cette somme sera versé à un fonds Le certificat de M. Philippe Clé- o
r-on 15 à 18 fois davantage d z ot commun pour la célébration susdite ment, cultivateur, 33 ans, de Rox-
,que, sous le même Volume, il repré- et comme susdit de la " Fête patro- ton-Faîls, est laissé sur la table jus-
--ntc des sommes beaucoup plus con- nale de l'Union St-Joscph et de la qu'à la prochaine séance, et l'ass.-
sidérables que les monnaies d'argent St-J eau-Baptiste " au moment que secrét.-trés. reçoit instruction d'en

ce comnité jugera convenable, en pre-, conférer avec le médecin de la So-
___________________ nant pour base le nombre des con- ciété à St-Hyacinthe avec prière à

tribuables au moment de telle célé- ce _M. de faire rapport par écrit.Ce~~ê 4.bration et sans au tre a; pel aux sus-, Sur proposition de M. J. H. Mo-
21MA î2. dits contribuables dans le cas d'in- run secondé par M. J. B. Morin, il

suffisance de cette somme de quinze etrsl u .1.F uriM
S,%MPI, -1 AI gz. ceiété avna tesnslit nsua e. D. di: St-Ours, soit prié d'y agir

cité.vea Jos Lec nufiane comme Médecin de la Société aux
Présidence, de Frs. Decelles. écr., M o.Ldcpiopose en amen- conditions règlementaires.c

Président. 1demeut, secondé par M. J. H. Mo- Demande, par l'Union St Joseph
zTésents * BIM. Hj ' angelier, J. rin , 1de St Hyacinthe à Acton Valed'em-

Il. Ilorin, J. B. HevY Cor-1  Que ce comité s'entende plutôt prunter au fonds commun le mon-r
-deau, Jas Leduc, F. L1ajOie ;J .Gau- avec les Sociétés de Secours Mutuel tant, présentement indéterminé,
dette, josaberiiolt, J. de cette ville, pour célébrer, le mais qui ne dépassera pas lasomnme

~ ~ . juin p. ochain, une fête du Secours de $omo et nécessaire à elle pourC
ee~ auxàZuI vuulsurm o plte le paemn delesaban- sm

êt ýde B:en tenste tnoms cux vo i t ds jusuicins dr es cni-

te 5 - â<urésl- di% es autr mem sin. bres des Soitsd o sidrn cepié e at ui'estbo
MI S m ecusMtellsecHinructLonget de ontant aux sucrsalemlandé-

ýà icl- srit lleqaudtée . auMri tj tant qe ceus cnsiérnau drts %
'Srýon té- e ot le eouité s naourm s pour es fiais juq'icidas nes ondori-

&15 fe'tea s.doid- uND,2 M19. cam e ioese ise oun ne i ne idenae s
=t;7-pý ésou-desaPrs e re s e s H. oagirés de. cnid n ê e m an de est bonr

Fr£ee t povie rs deécterl éslto sition; dbanèeetisgc rir

Préé- suiets quMaoptJ. autanrd J.e ees onira queles arats f1-Iui

fertés à ce comité, par la succursale
réquerante, en outre de celles résul-
tant de leur demande régulièrement
faite de la somme susdite, et de %on
acceptation advenant le prêt d'icele,
de fournir deux cautions pour garan.
tir en premier lieu, vis-à-vis le co-
mité, le remboursement à l'échéance;-

Il est résolu ; que la somme néces
saire pour 1~- -fins déterminées en b
demande sera mise à la disposition
de la dite Union St Joseph de St.
Hyacinthe à Acton Vale, et sur sa
réquisition, pour une année à dater
du paiement d'icelle, et moyennant
6o10 d'intérêt.

La résignation de M. Jos. Lus,,ei
de cette ville, comme membre, de la
société, à lui demandée par c comie
té, est produite et acceptée, ce M. ne
devant aucun arrérage quelconque.

Certificat d'un médecin pour.
e'ierre Baillargeon. ci-devant de
Thompson MilIs, N. Y. et iainte-
nant de Athols Mass. Ce certificat
portant la date du 17 mai, sera con-
sidéré 1 0 comme une nouvelle ap
plication pour bénéfices à dater di
dit jour 17 mai;- 2 0 comme Crt
fiant la maladie du dit P. Baillar
geon,d U 2o avril au .3mai, mia
'i.nformalité d'icelui-telle infornu

lité résultant des difficultés de ceM
pour différentes causes indépenda-
tes de sa liotanté parait-il, à se p
curer généralement un certificat r
plissant toutes lr-s exigences du r-
glement et ce qui> cependanat,
saurait l'excuser de sa négligence
le produire dana, les délais voulus.

Rés l.a&proposition de M. J.

tue, à lave ,le dé rations
a Société ou de son Côèt'té 'ser
,rcproduittes telles que iscrites a
Régistres, moins l'indication des
:auses motivant l'expulsion d'un
membre et les noms de ceux à qi
1 pourrait être résolu d'écrire pour
vis d'avoir à changer de conduite
u sous menace d'e-xpulsion.

Et le Comité s'ajoure

Danger de~s mauvaime lecture

Vous ne savez paz quelle influence
ýxerce sur nous, à noatre insu, uw.
nême impression continuellneme
épétéc.

Quoi dc plus fart que le rocher!1
2uoi de plus faible que la goutte.
l'eau ? et cependant, à force de toi-
er sur le rocher, la goutte d'eau k

z-euse, et enfin elle l'usé. Ques-
a-ce si l'eau tombe sur le rocher,no
aar gouttes, niais par cataractes ?
oilà comme agit la mauva-Ise P

:z torrent de paroles fausses et
lonnées, attaquant tous le jors«
.onvictions, les lise, les ébranle,
imit par les emporter

Voici donc ce qui arrive q
ions lisez habaituellement ces pu
:ations qui, chaque jour et cha
~emaine, accumulent les insultes,
-£aicnis, contre les personnes
?ot-e habitude et votre devoir est
especter : d'abord, vous épro
an sentiment d'horreur ,puis,

rous indignant vous riez; e
dient le rire auquel rindignation
e mêle plus ; puis une sorte d'
~robation ; et enfin une camp
;yMpathie.
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il en est de même quant aux prini-
cipes que vous voy-' cort'nuelle-

le nient attaqués. Le changemei.t qui
se fait alors cen vous est d'autant plu>.
dangereux, qu'il est insensihle. Ce
,n'est que :par degrés, presque inaper-
, çu, que vous descendez dans l'abi-

tac. L'horrwur que vout inspiraient

> d'abord les doctrines perverses, la foi
qui vous idt..îtifiait aux bons princi-

.pes, s'affaiblissent graduellement, à
force d'entendre préconiser les unes,
>ridiculiser et accuser les autres ; cn-

~- suite le doute commence à naitre , il
S s'éte.-d, il prend des forces ; l'esprit,
S inquiet, irrésolu,fiotte quelque temps,

nit puis, impatient de se fixer, il pen-
che naturellement du côté où l'ap

, pellent les voix qu'il ne cesse d'en-
S tendre ; il se livre enfin tout à fait à

elles. Alors l'homme est transfor-

nie mué ; il hait ce qu'il respectait et ai-
mait ; il aime ct qui était pour lui un
objet d'horreur. Le voilà devenu un

e autre homme, Comment s'est opéré
en lui ce changement ? Quel jour ?

S quelle semaine ? quel mois ? Il n'en
a. sait rien, il ne peut le dire C'est la

m rau.vaise paresse oui a inser-iblement

di
ek.

Bal.dt miars (en caisse..
Recette el avril ....

Ensemble. .......
Payé à malade-,....$i-o
F"ats correspondance.. 0.25
Par remise à St-Ilyac. 1 5.00

Reste en caisse ....
SI-Siltctn

Bal de mars ......... $28.28
Recette d'av-'l.......tj 5.65

Ensemble .........
Payé à malades .... $ i 2.00

". Frais de pj,~.o.zo
à Trés.-Général.. 6.oo,

Reste en caisse .....
St-Dorntiniqite

Bal. de mars ........ $2o.8o
Recette de mars .... 22.00i

'a-vril

$29.90)
32.35

$2.25

$3 5.00

$43-00

$18. îo

$25-83

Nou'veau restaurant - MM. Fournier
jet Fière vietincet d'ouvrir un tiup*rbe
restarant, coin dus rues cjcades et

Monsieur l'abbé Antoine Leng cii', de
l'srohjdin.,ègonei Q'îébac, décédd à li-lrti-
n.':, Californie, le 9 du courant. étni
m-.ib-e do la P-nci6t6 d'une ineiso, a't2iPý à
pro vinciaîle.

A X BLraNaflD char>
Seat éLaire.

EvGolié de Si-Hyaoiutho.
21 ri ai 1892).

Preià' communion. - La première
communion aura lieu jeudi, jour de 1 Ai.
cn:îoo, à G;, brs a. M. dani1 la Cetth6fira-
If. La centiý mation tiera donnée immé-
distrment ap-és la moite.

Dîns l'après-midi, à 3 brs. -1 y aura ré.
novation dos voe'ix du baptômi et consé-
aratien à la Ste Vierge.

Personnels --Sa Gxrandeur Mg,. M irian
est tio retour de Qiéb c, où il a asistt à
la corsécration de Mgr Labreclne.

-Ml. l'abbS S-ntcnao, curé du Roxton-
Fallu, est en cette ville

agi sur lui. D joroilsst is Ensemble ........ $42.80 Mondor Il D'y a pais à se le di,3-îoeuler, Mhz les J4itca-.. Jo3. G&uvreau,de
eni relation fréquente avec elle, ilPayé à maladesaoepis ... e.. $2-5 ans àtd l' T îs tia de u*,,jo eu

s'est ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~iui soei àpo nlec, i aes.. Z.0CLéa leu e"' l, plà lou'e d- m Uierité u i a de la m& ciee; e
s's omi o nfune E et n ase..... he. d'abandonner ses étude% médiale-$ pui

voilà l'effet, e.eecase$13 330 j Ceri jeunes gens qui ont à coeur do bien entier dan% lit commuanauté des Jésuites.
Enpocian e irs tlsp-Sie-Rasaie te~nir asi 1'stai±rant, saut: c mrains de rea C'est un jeune heim= de graod talant

Enprscivntle ivesetle p-Bal. de mars. ... 4.59 ij enurguntd pbeuf08qi.a eccîce'u aoirr.
blication périodiques contraires à la Rctevi norgmn upbi tnu u fi ueciiedu vti rl

reiin amoaee u ricpsRcted'avil......... 25 30 eDantoues lezi chies do la villa à aller tatdal l onde, pour nuuvro ava%
d'lordre, je dois envelopp-ur dans la Ensemble........$98 etn Lj d tuda: de Qu.méme~~~~~~b"îdîn dodmnto miq lean qi *uu "2-8oum= Levanir.ajjr6au3

mêe onanaio esroa su Payé à malades.... $îooo
ne sont pas conçus dans un boit c- j"Frais de port ... . S m ai; !a Chambre des Communes, àmer. Edo-ebe orIici: ~ô
prit Cette lecture est d'autant plus à Trés.-Général.. 8.oo cîrdi ;l'Assembi6s légzlative, à ve li te al n le bref4 dou 1'.dcpion fren-
dangereuse, pour l'ouvrier et pour sa ~di. due dncssaie omérd lnAlsomtion. di'.

"dle, qu'elle est à la portée cdeCrl ahlg--imebedec etodeN Gmir,.;laÉ.Ls
tont le monde, et que, malhureuse. I. 8  Crl <Alg.-~ ebe eioleindM atir ~ ac.L

eut, ~ .. ~. que .&~Op ~ ~ .8 ren'ilst doirent donner l -r juinlOl e jun

tjeun~ e ' r t î. o 0 [-%peu- St D m u . . î î L l doville,
t 4 comme lui, tOmr!-endre ces BaL de mars..-:.......426 F lejoutront deux cmdies. "-Lec)lê. Adausen cour-Do,.& grasses pon-ini.

-sottes de livres et - u li R*et -'Vi.....0 lire Vergoot" et "te violon de S.radivq- tes pour lîb--Ile onNiSd in uac upli 5.1tntéez; on (J.mr
sir, et s'il le' i ne les lira pa Rejet d'trL.... 0 i" Supéricur Par M. f. O. *Laegelier. Locs
s&uL - Notre jeune atriiiX Heuri SL-G.,rm siq, défendeurs tient M Ni. L. Y. D3merea, eu sa.' 4qWi ces romans, les uns sont E-semble............. $29-31 1 noui douuera uno d6clazuatia:>. qualité de propriét.aire du jiai Le ira.

?'cieu ; l érietdn 'm ayé : Frais de port..$ o.; i Nmus sommes &.sacrés qui y aura fon- tin et l'autre contre Ml. Richard White,
du lecteur ce respect Pour la mnodes- àTé.-éérl 25.00 le. pic -riétaire de la Guzete de Montràst.
t, pour la pudeur. pour la retenue, Dans ses deux acton-u, le dernadour se,

vuetu e il s l'accoutumen estrouve $25.11r Sifldare. - 0O1 cet actuemoni à pi. plaint que des £tLtctj3 libo:!eux ont été
vu ; las J'gnolen le rtuva e st c_ Bers.. l ~ a lumitre électrique à l'Hôt~ -- oa- <crits 00olire lui dans 'es deux jnrsur,$_:oq sit Boace. C -t ôtab'kqembut si btea su- plus haut ment*onues.untplire scandbleuses e ré'aci'-ser n case..... tue, présente tout le onufirt porsib e pourveure scandaperv ses dvet à ilasoli l___________es poronnes dédireusoi de p2ttier n dt6 La loi dut lioenezs-Le juge D.isuyeraý,

aprnnn rr d aviltonds :dcjuna eboaaied agréal, à Montréal, a rendu juizement dias la
appennnt rie d lavioatin ds LÉch, jurnl hbdoadare c _~i.jas .- uolair, hô ,lier an v; lage 1 esuso du revenu coutre Isidore f. Dire.

devoirs les plus saints, et à s'amuser încuvclles, plus particuliýremcnt voue 1 do St-Hilaire, est décédé dioaeh i de r 1 cher, propriétaire de F hôtel tIioheIzou,
de ce qui doit faire rougir. D'autres aux intérêts du Secours Mutuel, est 1nier, le 15 couraut, à t'Lge de 40 &U S. S58 pont vente le dimanche. Laà cour =a mot,
romans, écrits avec plus de gout et publié par la Il Société de publica. funérailles ont e lieu jeudi au toqien IUvaut son jugement a dit que le- sysiénis
avec un certain respect des conve- tien, " sous le cmar5k, Pour la rédac- d'wat gratd nombre de parents et amis. M. les lunch étrit éviidemmn t contraire à
nances, ne sont pas moins dange- tion, de censeurs ecclésiastiques. Auclair a été asaisu6 dans ta maladie Par t'"esprit de La loi (hiLe darnière> dit que
reux , ils parent de couleurs sédui- J. B. LAUimE. Présidenit. ,Ba ioe:r religieuse au coucous des Soeur 1î : pmnionnires e.'an h5to ont droit à es
santes les coupables égarements du B. 0. BÉLA24D, Secrétaire. d t l prochine, il Zdsonta. d e e nt f aie sra ol oisndn e
cceur, ils jettent l'âme dans une molle J.A. CMz-#oTrE-, Administrateur. 1 sa u'ort prcani éol ovur O hau.b'es Ainai que des voyageurs qui

lagerou y font naître un trouble Toute communicaticni concernant jpropriftés cux Revrdesw Soe de ct-' vienucut prendre leurs repas dans la salle

d'autant plus funeste qu'il est mêlé le journal doit être adressée à l'adcmi- 1r>,éim difiràtivenet da'a li-ite pzsoLbe dans luects présent, il déclare qu'il éiat
d'une secrète douceur. De là des nist'ateur. 'sbamedi dernier et tout uin-au.frsur l'hôtel imidcn: que le ayame adopté6 à L'kôm
rêves, des :U.usions, une vague in. -en nuuon L Ruo0t 1helicu U.1 racuOitrait pss las lute de
quiL-ude et ene disposition trop fré- LA C M. B. A. Jue la laritietcS- &oi. Ets conséquence, le dé1ondeur a

quente~ 5 à imiteric cc q&&ajrovéelycintf-8 été oaarulé r unon amende dr &100 in
iuntesa à roite r e qu 'o caousi - Piere G u et adFernando e& frai.
àiUtfr.essant, L oite, d e n loin Par les présentes, je nomme l'E- IGanu iler, Saint-Andr6 d'Âcton comité de Le jugi Daugs» qui siègeait en utê

à afar nr~Lon e tie oi h, de &t-Hyacinthe, un organe offi- jBagoi. e fi'0dpaJa.
des regards de tous iceux dont la Pie d. laCM Atn ait, remarquer que eus '5

bonne conduite peut seul' faire vo- ciel dlaCM.BA.Risnaù&SrJieTopc 0dernière uos collègues et lut avaucnt.
ttcboheresécitstot rûans 1 DR J. A. MACCABE. IRdsrZFSi onTopo résolu d'enlever la llS=eo it tous S=u.

P~'qui sieraient trouivés ettapable. d'anfrao.
d'une ardeur empoisoinnée ! Vos tisenîtla seconde lectum do, bitide redis. une oà lale; dem làoenoce, =&à que ju-

mêe, repoussez-les loin de vous. Irbto sc~séetrux eceiq' SO l le .avi .réré de-
vous faut une nourriture iutel-ec. Conriutin mensulle.... 40 on-d« rbi.m= cteitso nf-01 rla
tuelle qui Laisse votin âme C2lme et Décès lE Guillet ........... . 25 c u leur tolfrance n'était, pau aPZ6oué,t. p...blaor 'lcinqr certains hôtoliom, à partir dajou.pure, et qui n7y fasse naitte que de Z Bouvier................... 25 dg Bcauhrruci sont 4mis, Nominatioa dlxui, to;a ceux qui serozt oondainoi

ighnCreux sentiments. Administration .................- 25 le 31 suai, Vo"atia le 7 juin. pour.-Ont iatire à ce que leur plage.
- d'affire soit fsumée. -l n'y Aura a

nTotal à prjer ...........$1.15 £lerd&.iOczipagnic d'électricité pane-drits pour persontne..

Edinon a paué un contrat nous dit-on,
avec le séminaire de sI.Htya*nllîî pour-
'it poco d'u apareil pliur l'éclair gi a
t'o'"cotrieité ettrois onts lunupas mmein
d. 'oeutes.

1> uieiura cc:mpagnio5 ont env %Y1S dei
*~'ui'iîn',otr'Autreq lat oo'npsanî

R y do et la Thonpsou et Houe ou, -'aie
le .ontrat a été donné à la ult Z'dîrots.

Dîne-l1, lî'uio ab'e N1. do LtBruère,
orateur du t ' .u-cil législatif, a de>un s
pemicr dt'serofiiiel merca~di tiui-, nu
palai - légi-s.I I."' î"V1161 ett-i utles
huuotablos M i. 4' -3 B) -ierville. Tail on,
Pîjin. ai , puiletier lrateur de l'Ai.
setub*de législative, o'.Dýnnw-î, Star-
ues, Gsrneau, Md hot, L %rud, lVood,
David, Roms. Gilman, Doriotn. Brydon
Prévost, MM. A L a sage, L F &ýhete et
S. Hatt.

Ilyr Labrecque.-Mgr Làb'recque offi.
ciora ponuifioasurnanz. dante sa paroisso
astate, jeulli, fête do I'Asoeniiou.
Tous les p eires natifs de St.A.îî
sce iaeran: préseint-. Le lendoni un, le
nouvel évô4ue pas tira pour Chtooatirai
où l'installation aurzi lieu le 28 Li pré.
dicateur de e:-recuqtancq 'ors de la c6r6.
munie du bisu'r, était .%Ilgr Gravel, évèque
de Naco.t.



ims L11CHO

ni4dtr.-M. P. J. Prume qui devi
venir donner un concert en cette ville, i
pourrra donner suite à son projet-d'ici
quelques mois du nuair li- cause d',engi
geatutso imprévue.

I:c Barreat-M. W. C. Languedui
secrétaire-général du bparreau de la Pro
'vine do '2udbeu, a jinformé M. C. IL On

gm ecrétaire du barreau de St-Eya
iti, qu'il voudrait bientôt faire visit

sait membres du barreau de cette fille.

Ccu-clo oe1koligge.-Comme noua l'a-
Vuen* déjà annonce, les membre. de ceacet
W$. doivent donner le ler juin, dans la esl
le dé l'Hotel-de-Ville, une grande repré
autetion dramatique et musicale.

On Dons felu gc'ter deux comédiei
,M7 èn~ parfai' Le célèbre Vergea:

ogie Violon de tiadivarius."
la partie musicale sera remplie pua

Vè)rcbesrro Bei iuii, sous la dit ction de
JIL Léon fhinguet,

Emos aurons le plaisir d'enttendre
une dèolamation par notre jeune ami, M.
IHenni St-Germain.

Noui sommes certaita d'avance qu'il y
ara foule le ler juin dans la ale du

Chacun otnlait le mérite inoontestable
de l'Orahes:ri Bellini et le br liant talent
de M. S -Germain.

Quand aux deux comédies,ellei ont été
cboies ave beucoup d'attentic,, et l'e-
maîtire mêmem les statues en pierre.

Nons feltoitaous le a, Cercle Catholi-
qui, lui aussi, comme le uCe-ie

ocaîr et la Sociét6 Phiaharmonique,
conribue à égayer et a distraire do la mu-
nWêe ia plu agréable, le publie de St.

jwot à faire des r6pantia.-j à leur ezgin,
es à leur bouilloire à la manufacture qu'ils
exploitent prUi dut collège.t lia remplacoent
ansed leur vieux tuyau par un neut* qui
mesuzera, Une flois posé, cinqunte p>ieds
de hauteur.

-Sm mioi-A propoi de l'abolition du
erelL.égilatif à j'état de projet- ou

rappelle l'atnecdote suivant-, que l'on at.
tribue à George Washingtoon.

Ji était à table au milieu de plusieurs
poiticiens américains. Sur le tapis viit
la quSulon du Sénat. Un de ces primi-
sifls américains qui pensaient aussi haut

qp uSîb e, se déclara contre a I. snut
qu'Al appelait une Inutilité. George
W"srcgton au lieu de répondre, lui do-
join4a: Colonel1 pon!quoi versez -VOUS
lor tho dans 'Votre soucoupe ?

'?.Iour qu'il soit moins chaud el que je
huifte le boire aismznt," répondlit-il tout

-&Ibien, dit l'i lustre général, il
M Mt de même de nos lois ; en sort.ant de

la cha.mbra des rcprUenntn où domine
toajouxd la chaleur do* disctrssons, dos~. etnumôme awc préjugés, une loi a
= ,iade paazer par je sénat, qui> comme

V=t soucoupo, la rafraîchi& par le mri-
sennt:d'hommes sages et murs et la

rsleda te à être reçu aven cenfiance par

premier% feotours, nul doute qu'il rduei i CithoUiges-Le dernier bulletin du t out d$jà Inondée@ et des dom ma4 ue olisi -
nnou lui souhaitons grand succès. M. roaeuesmont constate (ton les catholiques Idérable out étd cauc4s. Un grnd goea.

Louie Denim. qui étaie Io propridt&ire de romains on Canada sront 41.40 pour cent lbro de familleso ont été ob igSot de quitter
couts manufacture, a ré4alisté depuis quatre dl, la populatioo. En 188t, ils étaient leurs domeuruoet de chercher des logi.
auns 1aSOMMe amers oO24idérbIo. 41 43 pour onat. meInte dans une partie 1l'us élevée de la

-Nous £&'rne appris avec plaisir que ville.
M. IV. Mlorit s'est décidé à sa fixer à 8.- Des chinois en roule pour la Havan- Si l'eau continue à miator oul a'atterkt
Charlei', cù 4erneure es famille. Trete-quatro chinoid, -venant directe- à dei dommtages immeniue.

Ce jeune monsieur qui a été requ id - mient du Cdle&te Empire, sont arr!vds à
decoix au printemps dernier a subi tiea ex - Québec isamedi midi par le Paoifique, en Te<ntative dssena.-A 8tt.aitr,
amena avec distinotion. route pour Halifax où ils 'embarqueront comté de Portueuf, une jeune fille du nom

Succès à notre junnie ami, pour La H'ane. de Houoiine Godin a été blessés mortelle-
-M1. Exuerie Dîàchrrmei vieLu de Yen- ment car un nommé Lacierre.

diro son bata vapeur à un cominur-
gant dea frl résidant à Verohêrei,, pour la

somme dic 61500.
M. Ducharme se propo dit-ou, d'a.

-cheter un autre bna"u d'une p*us graciao
vitesse que celui qu'il vieuit de voradre, et
urtout d'une meilleuro tbrmt.

Pénible-31. Tancrède Maruhoasaulg,
médecin de Coatioovk, et ar , épouse sont
décède. la môme journée dans cetto d6r.

r tàlè,o ville.
Le Dr Marcbessau't pratiquait &tire
f si a8:.Denis.
Il était le nieveu de AL J. E. Perrauit,

héellier de cette ville.
* Noa e=doléances à la famille.

Lvýque- Une dépêche di Rome annon-
ce que le Très-.Révérend Dr Howiey, vi-
caire apostolique de la côte oocîdanu.o do
Ttrrenrove, a été élevé à t'épitoopst Soù
élévation c accueillie avco jo.o dzi"
toute cette col.Onie.

Itort snlite.-MIle Juiie Galarntau,
fille dt bi. Geo. Gaularnean,' maq )n de
Beaupor4 est moerte tiubitemcnt à '~s
paroissiale, ý5ù elle venait du faire la qué e
pendant tee exercles du mois de Mar.

Bedford-MMb. B. 0. Blaldwin. du
Towa*hîp de .Bedford, Donald Graham,

dolane pour la'p :fi~fc
bande.

.Danvile-Aux mines d'aa-b:ttes dr
Jeffrcy, lundi matin, un des ouVrite, du
nom de Napoléon Besurîvage ia'cet .i.
tnrr par ue pierre vnlaate,d6rachea d'a nz
mine qu'il était A faire sauter. Le cro*
lier W1oodv.id a tenu une enqnête et
verdict a clé rendu en confarmito aux
fait.

Si Gabri. de Strafford-Un vieillard
du nom de A.nxis Mateotte. figé de 83
ans. a £L6 trouvé morta us ton lit diman>-
che matin, 8 courant. Une enc1uê.e u*n
pas été jugée nécessaire.

.Afalade. - hl. Herménégilde Poirier,
marchand du Roxton-FalIs et~ Ptefrt du
omté tic S!cfford, e= dangereusement
malade.

Les oef-hi. C. Howe, principal coma
in 8 do la le Contirentat Egg Company,"
de Qnmaby, .&oulierre, sera à Mlontréat
dans quelques jours pour sentendre avec
les producteurs d'Seufs.

Las fruits du Carada il lexposii clc

on pren do =e.c porqu l'exhîbition des fruits uCnd &îepa:o
do Ch:nao zoit d. plus cmplètel.

.$&1sarke--A ue amsmblée deu ma.
bis de la lromage du vilago e -ýt- Cuiexn-Fait sase curieux, dan-- la
Czirlos, 'tnue le 8 du enurans aux fies proince dc Qtieboc, il n'y a eu à propre.
eèrrdau directours pour l'année cou- ment parler auc=n banqueroute ad.riouso

-X M. Bruno Gayon a été =o=é depuis una mii.
màU di ee.owsmbl6e et N. Ger.-

e.erériro.Halads-Nous avons le chagrin d'Ap.
e<m e.=t dLoo lu. nom us ies ont prudro que M.- Hormisdas Picard, jeune

dgiananimxêet éluis directa-: médecin, qui vient de cou exitter peur
'%M Ap'h KSuier, Octave Lozean et aller s'établir à Daumnwvile, - XI

E~ave Ohîo~ine.Etat-Unis, est dÂnrename z aise
,UJosph Brillanta fait l'&cquiici

de.eUs ftomsg"rle poUr la somme die NoxV= a Joan-930 M. P. Bhlaudeu
*MD.doit pub~lier sous peu. à Hull, un non-

IL Brifloa état connu pouLr un dois eu journal conservateur, l'Oulaouais.

Un, mot de E'ron.-Un début.ant lisait
à Piton une tragédie qui ne brillait pis
par et nounveauté. A chiqute vers d'em-
pmunt, t'autour de la Maromante tonlevait
son eh %veau .

-q~ue awtuez.vous donc, monsiour ? de.
mande le poéte aurjuris.

-Jnimu homme, réplique Pitou, je sa-
lue de VIcillos oounaîsuuesi.

La mouche cl patates appraO.-Lez§
journaux de l'ie du Prîscc Edouard rap-
portent qu'en labouranit les terrains case -
mmnséa do pataleà l'an dernier lais cultiva.
tours trouvent d'immenses quantités de
mouches à patates qui paraissent attendre
la cioitatoia, do la prorhaine cucilîce
pour se Ilier au carnage.

Troutré mort dans son éturble.-Ccs jours
derniers. un cen tivatour clu nom de Wil-
lima . Caîl, Ja été trouvé mort dans son
grenier d'établi à Ketevato, comté de
Stanaîbôd.

Il était aorîi do la maison pour aller
doitocr des ordres 4 son domestique, mais
czl-cl rentrant à la Msel~ dît DOe point
t'avoir vu ; t'on finit par s'inquiéter de sa
diipgritioa et t'un fit doi recherches qui
aba.gireut à la dia inverte de son oadavnp
é&,' '-od, ekisdu sur le do-, dans, le gre-

4u rJD éable. Le coroner Woodward
&aýett voitu tenir nueonquêite et sur

$6osilion dia Dr Chuinter.-, de (J uati.
cmir qui î'.vait
le attuut était mort d'Caàu Maladie -do
cSeur, ws gendrét% par lit! rhumatisme ini.-

fi.uwt.,r,,te jury a rendui n verdict
-je mort autbite [pue maladie de coeur."

Noyis -Tois s'ufantd te sont noyé..
luLds tn juant sur du~ billots dîtui te ua
na; de Là chaaQ ; ce sont Edzar Lachan
ce, àiga dt 4 n-, A. tbur L.acbano -, ta
liaS, ci. Napoléon Trudeau, âgé de 7Z u&
tca cadavrea out aie rcruvés.

Déeret important-Le pirésident Harri.
ron a tiges un dioct qui prntlfge les ex -
putanta a Chicago contre louts actin qui
leur tarait intentée pour avoir t-zpobe des
articles garantie par des breveta pris aux

Cette disiposition eou alte à faize con-.
naitre 'ux CXP1.ýAnU, notammnlt à ceux
du Canada.

.drdobau karie- L'aemmbîée générale
annuelle des memb es du Barreau de la
eiion d'Arhmbsikt a en lien au Palijs
de Justice, en on vilage, mardi, le 10
mai courant. Voici les ncnx des ofiera
qui-ont été élus pour l'annaee. Bitonnier:
M. Watts i Sndiý IL-j'B... Mihot ;
Tré:orier: bi. Che. C. Bernier; Sacr-
laitse: M. P. R:.Côté; blenbrtedis.cou-
MU l: MM. B. Crépean, J. lýavotr&ue et J.j

Mar= enoêdaà Àgr EÜdmiom io.
taire actuaire d&a IV, .euse de b6atifiaa.
Lioù"delu: Olr.Mgr HEarkina, 6v8que

jmo'gc&go dans. soau se mmerrei der-
aiet & rarah-v8ohi de Mcé&t.

lnoadatim.-Lea ealz du Miasouri
o01 nUint unshebrrtn e 32,8 pie4a et
»oitincent * monter; ta 1883 lorW do la
;roud. inondation l'u n'anittsInt qu'on- a
riron un p1ea d4 pli',a. blsur. L% VIr,.

a:t dus rues sur les bord& de la rwaéro a

I -*-

Mlanufactre-On prête l'intentiona ux
UN. Leoure qui nont arrivés dernière.
ment de. Etats.Uais d'étabir use mieu-
Ilketra do bas do laine et de caton, à Ste.
Marie de la Beauce i.s- doivent utiliser
le pouvoir d'eau de M. C. Ohassé.

Cadeau à At1.r Lireu-i mens-
bros du Coto 3 de Li. Salle do Qu6bic,'çe
sont joints aux élèves do l'Atadémie Cern-
morciale des Frères don Enclai Chrétien-
e, pour offrir à leur chapelain, Mgr IL

Labrec.4 ue, à l'octaion de so0L% acre, une
croix ptotorale, dont la valeur ait de
diii cona dllars.

GO. prêt du /oin-Le prix du foin vicat
d'augmenter conseidérabicmnt. Oâ us
se rappelle pas que le fuia se s ai veninu à
un prix si élevé depuis plutieurs annaL -.

LEnroule pour Quiuce-Au delà do -1)
vaisseaux on deetination pour Qcnébe
isoat maintenant dans Io ooTe

Vente d'uni brerci-Ue de nos COMnPA-
triotea établi à St-Jchusbury, Mi. P. -.

Dapont, est l'inventeur d'un marteau mé-
oreique.

M. Dupent syan* vendu son b.-evepour
la somme de $,O.à des capitalistes dez
environs# une aimpagnaie D'esn forméeim-
C-<diatement pour l'expl-iea i>ous lO com

£1.- JlootMuntt-fztu rizg Coin n~.~L' Pe ersseýsu:±îxâo le Manv'!i'
dei:abriquer et de verer son marteau
dans toua les autred pay., à part les &tate.
Unis, et doit tons peu uuvcar une mana-
fuoturq au Canadas.

Pauvre-A l'arrivée au pouvoir dea
eonsorvattsure,lo 17 dee-'tabrc dernier, il ce
redtait plus dan4 la caîsgo que $60,00U de
l'emprunt dus $4 (00,O JO.

FEzplosien-A& E m%,od, Ont., ne
ternfii4to explosion a eui uieu dans Id
mou.in à farine. Le premier moment. ?-
stupeur passe, on s'est emprmsé de p6n6-
trer dans le moulin, et on a constaté que
la chaudière venait de tauter, tuant iai-J
tantanémen: Alexandre Hel!c-, le mou-
nier,et i;,1i'gean: de graves blessurcu à 60à.
asiâstnIL .C O;emon:. La ceb-
des machines a été oomp!étement dduaite
CL ler moulin est grandement endommagé.

Satarlkt-L'Ag6rie est dé&tépsr
es eautarehios : to plus tristes a3uveilc
nous parecent de c3 paya. La v%'=
seule serait reapeetée, mais les réenît,= de
bid iiont gravement attintes.

L-a.quesan frtion .- e di-
)Utadona cOmpcéà des ebsfâlru
biBi. Â. W.n Roet f&aarii4re, -li ,cc
qu nOtrevuae. Tmhobnooeblq !L DCJ-

)oiltique plu vigureuse et ptùs favbrà-
>;o pour &'ammi&zatiou soit adoptée.

1ère pestatI, ven=t~ d*,YokohaumaJ&aele
ont arrlvisa au Qo-pot~'~
ne,-pour è.t-I eac-dim parieê atijoer do
a mallE'. C's apreière fois %u lui
aile du Japon pamaot. pg qqdb*c.

-Un-canon de Âwe-'iLm. è~
r, omme ou le laitil a été trouvé aa

lir, de la rivière _ abel~., à 8;.Ju,
ti canon dtant do ,1J60. Lu proprU-
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-LIBRAIRIE-

ReSoufflt, IMRJS3
Ls gement Primaire, Secon-

Lieet Supéieur-Mktériel et Mo-
Ier Scolaire.-Matériel de Des-
.-Enseignement des travaux à
iill.-AtIas, Cartes et Globez
eretres.-Livres dc Prixc et d'E-

-Ewoifranc du ca:aogue

.3-BRue Dlïbe

On peut se. .troouv i. ,QG4tq, M4T'
&ce qui conocrno U scaeoc oelà=I*i

as ae :8v8nck du

moui EpÉi6 p les, éwlin.

y5Pc. '92.

ot entr6s en négoulatiofas avec lesl
td mUoiolpales de Noutréal quie.i

Daon Bars plao4 clans un dei parcs

gisu-Lagouernme frn-
ntO do nommer vicons00ul à Mont-
* flahmstcl, l'ancien ohtrncolicr du
t de M. DubWil, il y a quelques ai.-

IDochlptl o't actuellemntitOlaa'O
coniulàt dh..rntorda'n.

Uno excellente Domination. bl.
atel connait bien la province de

ayant passé deux ann6es à Qud.
ù Il n'a laîîe6 que des' souvenirs dis.

,chetez r:os charres chez L.IBédard.
chetez vos poýIes de cuisine
L. G. Bédard.

Ichetez vos moulins à fau-
1moiSsollfluSes et semneu-

chez L. G. Bédard, rue Ste.
Mçois, St-Hyacinthe.
issortiment complet de pailles

Cuie oëles doubles, char-
,crbes,.semeuses, moulins

lucer misonneuses chez L.
Blrrue St-François, St-

ýacinthr_

SACBB
Tapisseis!*

BorduresI
Décorati

C'uu

Oies de plafonds?

Nous venons de recevoir di-
rectement, des manufatures A-
méricaines et Canadiennes, un
magnifique Üssortiment de tapis-
series, bordures et décorations,
dessins des plus riches et des
plus nouveaux,prix les pluît bas.
Une viùte est respectueusemen t
sollicitée !

L IL CHUQUET & FRERE,
Coin das rues Cascades et Man dor,

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAI.

JODS.I)L3E,
SELLIER

»&Rue Cascades -

ST - HYACINTHE.
ilp&.alité :,Harnais fins,

B.64parations wsou le plus court
délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétition.

De con.stntoions en pierre,
briqu&e et bioi.s

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvra,-eu en Clment, Four-
naxmm. ]Fouris, etoe.

IL No BEIRNIERI

Cabli .s' la TI OM.le (lnks) etc.

TUYAUX EN GRÈS.

-DU-

C--lo te dé l Ctu Eec8apn

COMPTABILE ET AGENT D'ÀSSTJRAN10OB

Informe le publie et particu-
lièremtnt ses confrères de lPU-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agi-f* plusieurs Compa-.
gnies dÂsst .ce Anglaies, Ca-
nadiennes et américaines et qu'il
compte sur l'encouragement au-
quel il a droit.

Quoien Insurance, LlverpoadL-
don, & Globe lzers .o rtforcl

& tdat orial.?

Bureau : NVo Rue SI-Derns,

Ne sont ce pas 1ts hesb!,- et les -a-
ichies qui servaient de ineU. ci ti a .:x
anciens!1 Avtz vous déjà v.i 't ,.t à
vage se servir de minétaux po r les
maladies ? Cette scierce des h ýi I)e,
et des racine; que no; 1ères co 'nzii-
saient, s'étant perdue, 1M. J. P E.
Racicot, de Montréal, ý' fuic- d'étu-
des séieusts au iiie~i d-s i-idigè-
ries, es't enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riche.s: dc; ai-
clenne fmle.Car. quell.- est la
plus grande richesse d"i.n- f -mille i
N'est-cepýs la santé ? A -.i do:ic,
ayez pleine çt entière confiance dans
l'avenir :vous serez riche et heureux
si vzuseraoloyez .dapi; vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaIre et manu-
facturier de remèdes =~vages pz-

-14 $4, Rî&6 .Vob-e -Da&ne,

AL ST-HYACINTEo

VoIr M.RçýQiotc les s;med14 à~
yH8ý1 4ci, fc 4du Mari~

un ocut seDrocurer*lý c 'alors sesC

Jos. Morinl'
(.embr; de lUafos St-.osqth)

Marchand do Ohaussures

(~EN FACE DU iIARCIIÉ, ST.IIY,&CIbTIIL

M. Morin vient de recevoir un
assortimetconsidérable de mar-
chandises, stock d'été.

TOUJOtUEN 1 MAINS

VALISES,SACD" E>EACEe CUIR A

En gros et ent détail.

ogaSîécni.ité de cbausfflea fines et élégantes.

LÉCfio

L'IMIPOSTE£-UR

lx

Il aurait donné sa vie pour une
pdrole de pitié, pour 'an mot de par-
don. Il se rendait un compte exM
de l'abîme creusé entre eux. Pour
lui, les licns; de l'amour étaient aus.
forts que jamais ; nmais, pour elle,
sur le passé planait une honte ineffa-
çable. Il !>avait bienî qu'il était re-
poussé pour toujo r,. }Ft, néanmoins,
ce jour-là, il était plus résolu que ja-
mais à pénétrer furtf iement dans la
villa. Il voulait qu'elle sût son repen,.
tir, qu'elle vit sa sou.ffrance. Aperce-.
vant la porte du parc laisséý ouverte,
il i. hésita plus, se leva et traversa le
jardin désert. Bientôt, il eut atteint
la chambre d'Hélène. Alors, ras-
semblant tout son courage, il frappa.

-Entrez, dit la voix de la jeune
femme.

Elle était assise près du berceaiz,
de son enfant, et le balançait douce-
ment Yve., s'avança en chancelant ;
puis, se jetant vivemenrrt à sez ge-
noi-lc:

-Pardonnez-m',i Hélène, fit-il
avec une émotion indicible. Pardon-
nez-moi.

Elle s'était rapidement levée, un
éclair d'acier filtra sous ses longs cils.

-Encore, vous, fit-elle avec hau-
teur ; vous êtes bien hardi eni vérité.
Et qui vous a permis d'apparaître
ici?)

Il s'était levé ; et, n'osant jeter les
yeux sur elle, il les tenait fixés sur
la terre.

balbutia-t-il.-
Elle eut un regard implacable.
-- Vous souffrez 1 C'est justice!

C'est un prêté pour un rcndu
Il joignit les mains.

-je vous en conjurc,ne m'accablez.
pas -soyez compatissante. Ah !par-
tir, m'éloigner, ne jamais vous revoir.
J'y consenltirai si vous l'ordonnez ;
mais vous quitter sans avoir enten-
du une parole de pitié, c'est audes-
sus de mes forces.

Il s'était animé i son visage si pâi
le s'était coloré et son regard disait
le décbircment de son âme.

-Si vous saviez combien je vous
aime. je ne vis que de votre pensée.-

Elle l'écoutait incrédule; puissou.
dainemnt éclatant :

-Ah ! vous prétendez m'aimer.*
Etrange amour, en vérité, que celui
qui vous a conduit à me tromnper m..
dignement. Et moi, pauvre enEant.
sans défiance, je su4is tombée dans We
piège. J'ai été séduite par Jle
talent du comiédien ; j'ai éCouté S~
mensonge qui faisait batte 'noa
cqur. J'ai cu en vous conpnie oa
croit.en une idole ; mais, maintx-
n-ant jc vous lbais dans la mesure çà*
je volts a,aimné 1 Plus vous m'aicz
volé de tendresse:, plus cette..Ia
dresse.s'est transformée.e mDrép
,car vous ni'.avez menti4 et le n
Songe, et lapcý dc, l'm e
âme lépreus e fait .Inorur.

-H1n~~p'ritl tncmn utt.
jour vouis meé lavez dit: --~ ieý mr
efface les fautés.~ 'YAi'0i ous r
"Vez ait que '&ofre imËsiÉ!corde él
grande, parce que vôtre am'our éta;tý
grand. Vbub avez prÇyoqué macof-
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fince, et à présent vous me repous- mains ; puis, le relevant, 1. 4gné de je !erai mort, me promettez-vous même, avec un dernier sa igcWIZ. larmes. une prière p'our nia pauvres âme dé- il n'arracha de la villa. Sa barqulElle ne l'écoutai, pas, et continu- -Alors adieu!1 J'irai si loin que, sespérée ? télégante, sur laquelle il avaitait avec véhémence : si je pleure, vous n'entendrez pa Elle était très pâle ; elle ne dit pas de si douc!"s heures, Il-Sortez d'ici ! que j'essaie d'ou- mes sanglots ... si loin que, si je rien, ne fit ni refus, ni promesse, et condiit au Pirée~. [l prit plaqbier qu'il existe un façissaire au mon- vous appelle, ma voix n'ira pas à vo- 'lui, éperdu, quitta la chambre ensuuneamrt tiepsandîýun faussaire qui a"été mon mai- tre oreille ... si loin .... étouffart un sanglot u nsemre ogepaitreý> un voleur à qui j'ai juré ...nour Elle se tenait le coude appuyé sur Le départ d'Yvet; était irrévo- dia que les matelots grecs 804xu,
et fiélité. le marbre de la console, écoutant cablement décidé. Que ferait-i' paient du chargement dc coIisEt voyant qu'il hésitait encore, impassible ; puis, tout à coup, quel. désormaiv en Grèce ? Dès 15 len- il demeura debout et pensif 8Qt

-Mais sortez donc, reprit-elle que chose de son amour en cendreS demain, il gagnerait le pr.rt #jt le pont. La large mer s'étendàavec une violence extrême.., sortez fut remué. Elîs- eut pitié de cet Pirée et s'embarquerait. Ilpati à l'entour, rayonnante et paiî.don~c... je te chasse, voleur, je ferai homme au désespoir et fondit en rait sans dire un mot, sansY ]a ie b; na surfitc ttsemblait iLavçr et purifier la place où ton pied larmes. st n me 'ti asctun or olu eprecett e intlsrbl inueli s'élança ver. elle. lar unlrc.Céti a~umire scinillait àelaenche;Sous cteitlrbeijrise -Ah I vous pleurez, fit-il avec exil, supporté esng. une ~''''de chau aue eBldrc=a bondissant ; pui., compre- une joie secrète, vous pleurez. Tout qu'il vovait la grandeur, il cou- do aque aue fraet lettoenaîçt que cet outrage était mérité, il n'est donc pa lin;~ er.tr nous ? Vou, rage, l'expiation. M~ais où irait-dnata liaetctcourba le front et fit, en chancelai.., serez miséricordieuse. il ~?Dans une ville populeuse~, un splendeur qui est le charme t
quelque pas pour quitter l'apparte- -Oui, je pleure. répliqua-t-ell, centre eictif et joyeux ? INon, il la gloirýe de l'Orient. Mais, potment. A quoi bon implorer une pourquoi le nier ? Je pi-ure sur mes voulait le pays où croisent les Yves, tous ces rayons d'or n'&.femme devenue sans pitié. Au nto- espérances trompees, sur mon bon- Iajt.>uCo, oi, dans les chemins, on vint k.0mb d'éclat : les lartatsment où il allait franchir le seuil, elle he'.r perdu. ne vo>it~ plus les éternels lauri- ronlant dans nes yeux en v6~le retint d'un geste. Il la considérait avec une douceur er-oe]aient le brillant. A peine disci'?.--Eh !"bien non, reste7 encore. suppliante ; un peu d'espoir lui reve. -ro >s mais, Cà et là, un vieux nait-il au loin le spectacle grai.J'ai à vous restituer tout ce que vous nait au cSeur : mais elle, retrouvant ch<>ue tordu par 1" vent de mer. diote des vieilles ruines couron.m'avez si royalement offert au jour soudain sa résolu'tion implacable, dit Il voulait un payo où il enten- latlsmiansde mes fiançailles... avec l'or volé, avec 'une lenteur voulue : drait encore parl ir la langue ma- zatlsmîans

Elle.s'était approchée de son se- -Assez de paroles entre nous, ternelle - il Vo.:Iàait sa lande îé- ~Le soleil déclinait, Il desce.
t£rétire %t, d'une main frémL-ssante, monsieur. Vous connaissez votre Perte, battue par lefstempêtes, et dait dans une brumie violacéeeni retirait des titr-.s de rentes, des faute. Dieu pourra vous pardonner qui s'étend, désolée, devant l. 1sur la barre noire et triste quiécrins ; puis les jetant aux pieds du peut-être ... Moi ... jamais. mer tiauvage. 1forme l'isthme d,- Corinth,wi.séra ble avcc unt mépr-s -sans bu- Immobile et hautaine, elle atten- Il traversait Athènes. Il s'en Jfrappant d'un dernier rayon les2ZCs potdr cette fortune diont la solircc dait qu'il la délivrà t de sa présence. alatprlsrelssmrs céeu elArpl.Ye ektait impure et fangeuse : lAlors, lui, s'approc.ant du petit I li i parn lesan rulle smbes, raitux de s l'Ac o lYe de.

'ren-z, te voilà, votre million.., où dîtriait son fils: macatdea li presque au aitoj.usmmbl d.
oUla rivière de diamnants et le col- -Au mains, puisque VOLS êtes hasard, rasant de près les mai- jvant ces caps, ces proL1on toireý1

lier de saphir.., voilà la wigue de inexorable, avant de partir, laissez. soris, comme un homme humilié devant cette plaine de l'Attique
fiançailles que j'ai eu la naïvtéde moi donner un baiser à mort enfant et triste. QuelqueB.un,3 le recon- axbouquete d'Diliviers, qui,, peu
rrecevoir avec d:ý liermes de recon- le premier et le derner baiser. iai&ssajent :a peu, rentraiq.9t dans l'ombre
rmissance. AI. ! j'ai d'autres ambi- l-ais Hélène s'élançant près du -C'est le mlarquiis de Ville. Il soupirait. P potppayait sa vie
ý*qns que les vôtres, d'autres Scifb hJ'çeau et le couvrant de ses bras preux. briaée à la mél~ancolie jege40 PU,
que les vôtres. Vous aimez la rihs t~u:IMais lui mîentendait re» 1  u et ereoz u,

e 7e regaden
..alOiiIur et la vérité. .Ah ! reprenez qui ont menti ne souillent pus son Intpàerervp-

vosjovaux précieux. je vus, le rrn noctlCtefatinr-n !naait dans I § eoeur et - onIrends votre blason terni et vos titres ra toujours Ic ipm avili deç son père, 1 Z,- pri rgesieetdje nent suis plsmarqui- Il se croira orphelin. Peù.-«Ic peit dan la .moire que soit départ. su paae prgrsivnt d e nat'aIlic iltt -r uté 1 âme etn d'n avse 1 1.. __2 polieec poids de la mnldc Il "' avi utéàjmi 'l il edncpirdned ag:i?v- rémissaitet la rougeur mon- tion que vous e.vez Attirée sur sa tête. dez- Mu!ses. Jgais ses pas nt; le verdtgspi une dpe dn.nge:eadx
Wat à ses joues livides, Il mouraeit C'est lui, le pauvre ange, qui e-xpir ramèneraein tvers Hélène.11s 87é- vei e une ile bmort acde hntevotre faute. jamais une parole ne taient, quittés sans cette amère sémipare la v e e l. ort A-Pihoteé! sératienn.pitié ! 1,.ortira de ses ièvrcs,car il est sourd~. douceur d'un iserrement de main, Ise rappelant Sa iNrûln-ltge sacre
Eprgnez-moi. Tout ce que vous car il est muet.......... ... d'un dernier baiser. On se les 1i1 utacterm d os u
me dites entre plus douloureusement Elle cacha son visage dans ses rppelle sur la terre d'exil, laquelle il se penchait, Le ta
dans mon ce.zur que le fer d'une épée. cein dermbantes puiser le relevant: 1-Voyez, j - me repens. Je verse des -tvuoszrcaeleadn edrnrbieceernt ; n'ab kV it'nce tdatslarmes plu.> brulantes que ne seraient ~quand votre crime m'a frappée dans ,de main et ils adoucisse"tla-vils usl iredeprtslarmes de sùang.s qur piié seen tout ce que j*ai de plus cher, dans sence par le souvenir. Lui n'em- 1avec son magnifique horizon:
dêenares esn.Prpté oe mon fils. Allez, monsieur, quittez- Jportait dans sa pensée que ces 1Athènes, le dÔme de la Tour dus

Ell nefutpoit aten.ieetcon Imoi pour; ;iaîis et puissé-je oublier mot3 cruels: .etpi 'fmte uslt lenean t oit fébrieet, con ce mauvais rêve, puissé-je Oublier "9-Je te chasse, voleur, et je Panth6non, surmnontant l'A.opo-
rvîrs de son secrétaire et d'en retirer qu'un jour on m'a appele marquise ferai laver et purifier la' place le. Le navire prenatl ag t
de mzouveaux écr-ins. deouerex ton pied dàp;é lYves était tombé à genoux devant s's mhe naté, se prdt an lîm-Prenez...mais reprenez donc lebreu;i ebiatpsîein, Ou bien ceux-ci, plus doulon- :-l dseu. lvgait
tous vos dons. jamais ces bijoux l ea il ne l'o sait pas ais efanti reux ensore:- vers la France.
ne-mettront leur brûlure sur mea chair airn n sa dou.masleur ngSotfits -Noni, je ne vous verrai Le 15 nover.bre, il entrait
jamais je ne toucherai, même du éait dsd sa onlei ut. Sos ls ; je ne vous laisserai pas dass le port de Ma.rseil!eet troisbout dcs lèvres, au pain que pourrait qu'ils se releva, Hélène fut eflrayée même approcher de mon lit de Jours plus..iar Yveu 5e trouvait
m'acLeter l'or volé. je ne veux rien de l'altération de sa physionomie ; mortl. " Isur sa lande bretonne. Il vou-devous. je gagnerai ma vie et si elle lut dans ses yeux comme W-C Quels souvenirs à emporter lait revoir -- oin la ch&umièreL- succès ne répond pas à mon cou- résolution désespérée ; alor-s, sévère- sur la lande sauvage, quels OÙ à ý-tzsit écoulée son enfance, lànîlge, je mourrai de faim plutôt que ment: adieux ! Et l'nat so-is u ei5m3 au toit Moussude. dcmander l'existence au bien -Surtout n'oubliez pas la po eLat o L~ U eiemsr

Un lourd siîenc pc.ia sur eux, messe sacrée que vous m'avez faite waas n pomt enedru x doni aV il éotnté ln& désirde ne pas attenter à notre vie. Votre prononcer o om euxn t iala étapplné t Pove--Alors reprit Yves avet un sert- suicide serait mettre le comble à mon Au déclin du jour, il arrzivaitge! lslarpeatczfm=t de -irofonde douleur, tout est malheur, car moi je crois à notre àt Phalère. Sa nuit se passa dans chaumière isolée au bord d'un
ânoour mio'? Je dois Partir sans un àme itumorteUe. lez larmes Au matin, il eut un chemin et abritée par un gra9d

moede clémenec ? Je ne vOus te- Il eut un pâle sourire. nouveail déchiremetnt zHélène, ch8e tordu.verrai donr- plus jamais ? -Ne craignez rien. Je vous ai sans un mot de clémence, lui Yves avait quitté la 'Voie fer-
-Jmi. je ne vous laisserai pas fait un serinent et je le tiendrai. Du enoimême approcher de mon lit de mort, reste à quoi bGn me tuer, la douleur revyait les bijoux et le port- ré. à la gare d'Aurayp il dfvait

votre vue troublerait ;..a fin., achèvera vite son oeuvre. Bientôt feuille contenant tous les titres. Jfranchir à pied Pnviron Èix Id*-
Il cacha son visage entre ses deux vous serez libre- Au moins, qtmnd Hfattnt ses préparatifs, la soir lomètres dle PresqWiile. Il Mai-

vÉrHoirie



sa 1gîeý L'ÉCHO
èa barqu,
il avi ait, ayant sur le visage et plante vivace ti'obstiroit à vi- din oliun jet d'eau retombait J 8 fut évanouie, elle i;1 dit qu'el-tares, lu ans le regard une expre8pion vre et à Ileurir :c'était la bru- dans une vaslue de porphyre, et lu ne qiwz-': c't plus jamais le

11Q %I ) uleureuse. Il faidaiL un vrai yêre- avec ses tintes rosées. ses salons au mobilier somptueu x. deuil.
mp)Stall mps de Bretagne ; tout le pays PaLrtout l a solitude ! Seule "ine Que n'avait-il toujours habité lat Sans cebge elle songoait au388 5'c~ ait enveloppé d'une seule flué' vieille Bretonne tricotait dans miasure ? naufragé. Ce soir-là elle y peui-[ce coli ri8e immenseun dôme de plomib ce désert. El le était assise sur le Du revers de sa main, il essu- sait d'autant plus qu--, la nuitnsir 8w! 'atmolsphère était tellement ter- 'oanîù<et d'un roc, devant la mrr Jy,, des yeux. 1,a mère était là précédente, elle avait fait un rê-
6tendPà e et lourde qu'on ne pouvait se immense. Un capuchon de line d <evant lit grande cheminée,à v e. Yvea. revenant muu pays, luiýt pal~ gurer qu'il y etit quel1lue part l'abritait, et deux mioutons, à la flamntme dans4ait eur une bûùche était apparu tout. à cou>, si dé-blait n Foleil. toison brune, paissaient non loin de hêtre. , cliarné, si pâle. Et Anne-Marie
venelle; Il continuait il 'avai'cer dans d'leqeqe;mirsleb-e avait conclu de ce sonze que le:l ' 'Ut cme de la falaise. Ça et là, 3a.i. Y ve,3 -ravit la falaise, et lit bvcsilan-etéiex téa86rcaat e rèiolu 1 rencontrait un hiameaîu sauva. ber-èêre aux cheveux, blanîcs et caîmue, sa I-il- aux ailes ba-rep.mett es totssmlbe, e eî h soli cor8age de drap) garni Le crépuscule tombait, triste

cta . Sur les seuils des chaumnié- ai, dos voûté nt reconnut pase'l rel ti inl ~~*céucl env3be e
~'Pou[ e;i en coiffes blanches, êclîaî- changé ? Non. ... rraid on ýe p.acapid el aecl alentours de la Chat Mière s'em-

ar'& eient quel-rues mnots bretons; croyait mîort, et déjà il éat u lisain d'ombre m il feu,àlariaei shme éaaen e ieshé éti cie.de aves 'e resio d'ur pisaen mi ±es~~ci deme répraen femme d'autre bli'B la flamme brillante, jetait 8ànvob ur la péche. Tous levaient les -11 n'y aurait que ma inèra à que les portraits an,.ieràs noi clarté dans la chambre aux mneu-dI'sepr. eu ubruit des pas du voya- me reconnîaître, pensa-t-il.... isi ont conservées. La pauvre mère~ blerpiiieGtdel e.;t b
ga.geur, mais personne ne recon- j'entraii' dans notre chaumière, avait tant pleuré 'iue ses lar- rimitifi, colat dei. l ae le

MOuron.nisi e u nentd a. Mi lneteatps l n'é ies avaient creusé uý± sillon sur
naisai enluiun nfné u pye. Mai iln'ntrrai pa : l né-ses joues plîlies Ses lèvres sé- voyageur pouvait muivre tous les

iescen. Toujours les nuées Eombres tait pas digne de franchir ce seuil,1 rieuses ne savaient plus sourire. anonnai.et e es s u r Ilea
goaé listaient les unes sur les autres. de se rep>oser sous ce toùU qu LaBeonen avinludu oeurai déou qen'il c r se-d'a& L*vn hiver sifflait avec tris- avait abrité ses années innocen- La Beonnesviplui tiecSr sit~ céontr ql srien ...S'i

qui tesse, et les feuilles tombées Les et sous lequel il n'apporterait prier -sari; relâche ; il l'trbti otel in Sirinthý -puyin comm., des vosqel ot.I ti odmésemblait que son rosaire, récité osait entrer. .. ,. elle lui pardon-
r'oI les d Ilusions mortes. Cette ronde à l'exil éternel, car sa mère souf-avcuextêerdral ri. .Ilb rpeatunres de. de feuiIles jaues emote etfiatmon ncoan o l ait lep souffrances de la chère de sets paroles, alors qu'autrefoit;~~oulées unes parrée eme quirai gémiins pet-tr iloan avoi qutt adebene de- ole a la rafale, lui serrait au fond de l'Océan qu'en le re- mqig isatpuýrelavtqitéalndbeo-toireý le coeur. Que son désenchante. voyant déshonoré. Et, pur-tant. dans le purgatoire. Elle priait.nepulagndvie.EeW
.ttiquu e tétîdoc' tout en' faisant mouvoir laneoulagndvie.lelimnéti oeamer. Et ar qu'elle seai e trouver Felavai+ dit soni visage tout baignéiPeu tout cependant, dltovi e l avefevai assite roue de son rouet. Elle nt de larmes: : Heureux ou ml-iil~~d fiouvai das la.r pauvreme feme asiuoiè d
"libre -impr'uiofls d'enfan-e encore son rouet... ..Et elle s3erait bon fiapamouelle-me. nagquo heureux, reviens."

mave vivaces Chaqu lu bon amonceler des' montagnese La tentation grandissait.. Non,.av ,.Cau buiso lu p-»oiatejsu~ de linge dans cette armoire de il ne pouvait paser sans e-mu sîia boued'upis or chêne si luisante, dont le belbrsesame.1dvipe-cull uprintemps. Lài. avait Et. tout à coup, Yves tressail- ordre avait été autrefois *on uni- draer sanmere. son deaitoure-
tt, trouvé un nid plIftJwi., à irom- une_ Unftunk3r-ivv g .t.a- dr a n hble e t arn d

br ý à imëon, il aevaît creu. se dissipait dans le lointain de is u e to q i6 ttsé fond, etCi son hmbetsandé
s'em. Eé, dans un morceau de hêtre, un l'hoxizon assombri. Cette petite mans cet ole se n e tissea vouement.

soi petit canot, Et toua ces souvenirs fumiée bleue sortait de dantqu ns e pusu beeufln e t que i 1Et tout à coup, se décidant, il
miedsonivt efnie se m choininée tr o nt l'atiqude gne, pusu le sel efan'u ouvrit doucement la p'Jrte Puis,

vIr li nveeetnne m-sumnatltotd fCné'elle, dornait au fo.-'.d de duevi abe ldtc o:ex laient à sa grande douleur et l'a. sa chaumière. Sa mère étaitl.-'O n Ilvaimeu lef idt
trade vivaient encore. hUn moment il là, devant l'âtre. rolàet l ourénât pou v le M'~ eux ..ol ba de son enfance

eut envie d'arrêt-.: sA, longue Maintenan.t il marchait d'un reux. Et son bras s'agitait s.Lnsl ~ mn. mra..
marche, de se coucher à l'abri pas moins alangui. Il atteignit relâche, afin de vêtir des orphe- IA.nna-Marie frissonna. Qui

LCé~ du grand calvaire et d'y dormir le chemin oùx la maison bretonne lisVapurt asi 'uô'lappelait ainsi ? Elle avait re-
5 sui jusqu'à ce que vint la mort, s'élevait, humble et isolée de- ln. a pauvreté plusai randes. connu la voix. Le trépassé vou-

Il s'cnfonçait de plus en plue puis un siècle peut-êtreSui tý-r Elle vivait de si peu. Du pa.in lait-il encore des prières ? Elle
:;arut dans lesilence de la presqu'île. battait à t rompre. Il reo-bis ou une galette de blé noirleaatê.Lu..Li p

Iln approchait de la grondeuse. naissait tous les sites familiers. *ui suffisait. Son ordre était ex- vant elle ; ou plutôt son fau~tô-
zodei Déjà il entendait déferler les les touffes de genéts etuat Jrème, ac quel asuai u me.

5 e vagues. Il s'arrêta sur le bord du iles rochers de granit et le chêne ouceqi se perd est enlevé à Et la Bretonne demeurait toute
chemin. C'était l'auberge dIe difforcie qui se tordait en fris- l'aumône, et l'aumône tomîbesiiedvncesctleqia e-

,e4 Pierre-Marie Madec, le premier sonnmant. 8a m ain fut bient3t à comme une rosée sur les âlmes fiait. 'Mais déjà Yves était à ses ge-
sonneur de binioi du pays. Sur portée de la barir S'i lasunuo~usntdn 'trié ux. Il avait pris ses deux mains;
la façade s'ét.ndnit un gros Bar- levait ? Que n'osait-il entrer, eî- Jamais non puune pla iles c vatd e asr ti
ment de vigne qui grimpait jus- trevoir un instant s% mère et ne déh plutdss, laines -Ne meraoniset:u

tri qu'an toit. La branche de gui puie partir ? Pourquoi gemir ? Ne valait-il pas C'est moi, c'est votre fils. 0 mère!
z e pendait sous l'enseigne, et, de- Il pousaa la barrière et péné- mieux, chaque jour, faire commne 1je suis un grand coupable.

1Xit vaut la table massive, à l'abri tra dans le petit enclos, jonché un bouquet de ees souffrances et Son fils, qu'elle croyait endormi à
Vou. du 'vent lugubre, des buveurs de feuilles mortes. il s'approcha l'offrir au ciel pouir le fils qu'el- jamais au plus profond des mers, il

liOu. trinquaient bruyamment. Il ide l'étroite fenêtre encadrét le avaittant aimé. Le travai était là, dew-at elle. Et dcux bras
passa sancr&e,1srrèrent, enlacèrent convulsivement

là[ an 'rrtr le regard d'un rosier. Ses yeux s'inondé- l'aumônela prière telle éLîiit sal'natie-méL vsedA-
lez edusrct oio o esi rent. &. travers ce voile de lar- vie. Elle n'était pas lettrée, ne-blarie était, tout a la fois, inondé

allait bientôt tomber. Les ar- mes, il vit le 'vieux mobilier tou- mais son coeur éclairait son es- de pleurs ct rayonnant de joie.

vre dc be efiaetd ls lsJours le même : le bahut de chêne Jprit, et ella croyait eîî Dieu, ce Elle dit enfin:
es ae s;pitu cui 7 ot t buies deux lits clos aux ro- qui est la r-cience par excellen- -Quel miraclme du ciel te raanr,>

i, une émotion étrang l'envahir. saces découpées, les assiettes ba- ce. Longtemps après le naufrage 7#sus max Douiél'attenl ae.Qel ile'rnés uviclee uD

ala ûi ditasrttel pge. elàle roé'rnés a, asclir etd pl.eix, elle avait voulu Et lui, avec une émotion rfn

an rdt u et rv àl S lol de terre battue, soigneuie- douter. La perte de tous les pas-de
fe- coleagaenes lges e e ment balayé. Tout cela avait sagers lui semblait impossible. -Lrenir

plai ouitae cloé qui tai-l',apect propre et honnête, mais Elîle croyait fermement qu'un
vil sent le fond des grottes oli- qut: cette chambre était petite ! jour ou l'artre elle reverrait Bon 4 oara.

l- taires. Et ilse rappelait son habitation yves. Maie *s lé aies 1 lesetia

'Cepenidant, ça. et là, sur la fa- dAthènes avec son portique mois et les anéeécoulaient.
"aise battue du vent, une petite aux colonnes de marbre, son jar- Alors, quand toute espérance
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Au Magasin populaire de

30li2M9lWUiMUL
1%*~* ]Rue Csae

ll&'70t là que vmux ~tmare le meilleur amfotimet.ID

Ne G.o L E DEJ
<Membre de l'Union St-Joaph>

100 RUE CASCADES

PFluxce du Marche, at.yoije

atosnaà toute perbonnt qui achètera lune robe.
M. edc t'ýt toujours one j'A- le passé deaétoffesà robes,à des prix exceptionaieenn asantagez.

Soies, Velous, Pluches, Dentellec, Broderies,
Bubans, Chapeaux, plumes, Etc., Etc,

893 tweeds -- aies Anli t F cai our habllement
dhexme d~~ttont ptit on.

Plumblo3lrs, Ferblantiers, Couvreurs

11 . Rue Czscades, Saint-Hyacjnita, P. Q
A"rn2E ru OHAUFPAG1D

1 L'EAU CHAUDEL, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialité~--

Cro-trtires on Fer blanc, el T<Çke, et en Ardoise.

*~: *~40

sacblntrisd tolitels »ortesBjý

FAITES X DEMANDE.

à9Prix modérés. Ouvrage garanti.£

* *.0%.* *

Déménageront prechainemenL rue Saint-
Antoine, No. 31, en fqSi du marché.

DEMS & DUIROCIIER
Marchand de

SSA]NS) FLEUR, LARD, GRAISSE, LARD, ETC.
2-s aOmàs, p#714 .esia de .4. .BbndicU.

ISI6" *IZIIR VRÉPARft ZT FLEI.M FORTE.

's u BOURGEOIS
>Mneasin GýeaiLergal

Rue Sit iltoine, Place du marché

ST-HYACI NTHE.
Ebicerz4, Proviçionts, Vins et Liqueurs.

Forronnerles et Pointures.

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandiss de nouiveautiés.

]POLLLS DL TOLTLb i>ORTh.S, FuURNi.ISES, ETC

Courroie, en cuir pour Eingin&.

JOEPH REBRT & M~I
FERBUNITIER, PLCMBiEA ET COUVEUR

154 Rue Cascades, enface de la Station de Poliro

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galuaisé, &c., &c.
Ausi .Cornieh.3 en tôle galvsniLs4c

Toutes oes d'ouvrages ex&utées avec aoin, à dles prix trs a e
dires. uvn~o s Agrès de fromagerie, cbsndUies à

aune bzin,.r nuiris e"c
Lsmarchanda de la camýpsgne bron.eront touýjpn che.nousItolite q= de ftrbianteries au m&me pi- qu'àMu% l

AIIFRIED MARQUETTE
tgIoubiier et Bourreur

(Rue Cascade, andmcpZ=o . À. S(mzrd)
MEMBIPE DE L'UNION ET-JOSEWH.

iEaCoe,-Utin de meubles et r4eratiors de touteà mote&f

Bureaux a Cylindre, BIliotheques. Etc.,E.
-co<5TÂMM3LnT rx MAI"S-

C-vMubas ùt ouvrages en menmswe

Venez voir et vous aerez satis-fatt. o)uvrage à la main gu=snu

Commeorcent do Crains et Charbon

R Huile de cha#rbontOSel, M~ouIce, Sox.à, GrU, etc.-, etc,

il AUX FROMAGERS/I

1Tous LES ÂPTICLZB ý;CLSàI=X POUR LES FxPOMÀÂamzsP-

-Tels que >-

bCoton, Présure, Couleur, M3ulee
Â grainds et petits, etc., etc.

Ul Une visite est sollicitée!
JV'o. 5-Rue La framboise-No.

Porte voiaine de t'flotel Yalsumaka,

Rue Cascades, St.Hiyaeïnthe.

MEDECIN DE LUNION SAINT-:JOSEPIi

NO 13, R? UR S T-DBPNIS

Magasin du Bon Marc
ETABLI EN 1877,

Dans &titerét de ceux qui aiment à payer
tant et à Bon .Marczé e~mr leurs

-Au Nos. 29 et 43-
:0* _ ce

Tjotuen mains un assortiment cosiorblo deIid es a de Choix, drced Fantaise, Droduia4
tilles, etc., en Gris et cuD6tâf. 1

)FOXIDS B3F. BANqîqJJROlIJ
A trs baà priù

Indiennes Srot'n - Jet.
'mp->têis directement des Fabiqtu _et vcnd=. àil

%.qEs(WMPTLTBRS IaBERAL Aux MÀRClAN-

Fleur4 Provision@ et Produs» de r'O
(.>. groses d cil

Ur Urw viWie est tuuextofcd

PAQUE-TTE &~DO

Pores, Charn, .atiù , fMoulsjr e4
-- WIN DES ItUE-

williams et St-Cýaslmtr, -SAINT-IIYAOIIM

Nous achetons et -endons toutes esp&e% de bois brW,parés aux conditions lei, plus avntageses.
D6couçeg et touage er.6ct6à sons le plns court dûý
ou n'empWoi que du bois de première qnaiitâ.

MARCIAND DX-
FER, HU1LES, PEINTURE8, E

SPECILUTES
Foaniasen 

tit Poeles de Cul
Ferronne-rie dt) toutes&s .tew à des prixqu

toute compétition. qI

Pace du Maàrch, porte voisine de &f. 0.

et -
ier Oct. '9ii-I a.

HORLOGER-IJOUIER!

110i Rue clos CascdesBatiaso do la"
Montres AMLricaln tuise cno te ret

argenterlie, etc. Spéealit: Lunttes an or,. agnt
acrr. 1~oralon ~tes prompexent etuaatw

Orgum de t Union -siYoseh 
de St.-fIm UR NAL r Io coOpteR


